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•Méningite
Plus de 1000 mortsPlus de mille personnessont décédées, depuis no-vembre, du virus de la mé-ningite qui s'est propagédans le nord du Nigeria.Mais l'épidémie est désor-mais sous contrôle, a an-noncé, hier, le Centrenational de surveillancedes maladies (NCDC). "A
la date du 9 mai 2017,
13.420 cas suspectés de
méningite ont été enregis-
trés dans 23 États du pays,
causant 1.069 décès, soit
un pourcentage de 8% des
personnes infectées", a dé-claré le NCDC dans uncommuniqué. L'épidémieest ainsi présente dans lamoitié des 36 États du Ni-geria.•Stupéfiant
Que faites-vous de vos
allocations ? 

Le gouvernement austra-lien a annoncé, hier, destests de dépistage del'usage de la drogue parmiles sans emploi pour dis-suader les chômeurs dedépenser leurs allocationsen stupéfiants. Il s'agitd'un test qui portera surdes personnes nouvelle-ment sans emploi, selonles autorités, qui disentvouloir lutter contrel'usage des stupéfiants quipourrait être alimenté parla protection sociale."C'est un ballon d'essai qui
portera sur 5.000 per-
sonnes et si ça ne marche
pas, on l'arrêtera et si cela
aide les gens, on conti-
nuera, cela serait stupide
de ne pas le faire", a dé-claré le ministre des Fi-nances Scott Morrison.•Festival Mawazine
Deux millions de specta-
teurs attendus à RabatPlus de deux millions despectateurs sont attendusà Rabat pour la 16e édi-tion de Mawazine, l'un desplus grands festivals aumonde, qui accueille, du12 au 20 mai, une cen-taine de groupes, chan-teuses et chanteurs.L'ouverture sera assurée,aujourd'hui, par la popstar britannique EllieGoulding sur la scène "in-ternationale" du festival,qui se déroule sur de mul-tiples lieux de la capitaleet de la ville voisine deSalé. Y défileront le rap-peur américain Wiz Kha-lifa, l'ex-chanteuse desFugees Lauryn Hill, le trèsbling-bling rappeur fran-çais Booba, le célèbre mu-sicien new-yorkais NileRodgers ou encore RodStewart, le septuagénairechanteur de "Da Ya ThinkI'm Sexy?, pour la clôture.

Ici et ailleurs 
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La démarche des respon-
sables de la direction gé-
nérale de l’Agence
gabonaise de la sécurité
alimentaire auprès des
élèves des séries scienti-
fiques visent à les intéres-
ser aux métiers de
vétérinaires, agronomes et
autres phytosanitaires.

LE directeur général del’Agence gabonaise de sé-curité alimentaire (Agasa),Sylvain Patrick Enkoro, aprocédé mardi dernier, encompagnie de certains deses collaborateurs, au lan-cement de la campagne desensibilisation à la sécuritéalimentaire initiée par sastructure à l'intention dupublic scolaire. Le top a étédonné au lycée MohamedArissani (ancien Koweït),établissement confession-nel d'enseignement secon-daire situé dans le 6earrondissement de Libre-ville.Le DG l’Agasa a, en préam-bule, présenté à l’assis-tance, élèves et

Susciter des vocations auprès des élèves de Terminale 
Éducation/ Caravane de la sécurité alimentaire de l'Agasa

I . I
Libreville/Gabon

...aux propos du DG de l'AGASA, Sylvain 
Patrick Enkoro.
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Responsables, enseignants et élèves du lycée Mo-
hamed Arissani attentifs...
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TROIS mois après la sus-pension de leur grève, le14 février 2017, les ma-gistrats du Gabon étaientréunis hier après-midi, auPalais de justice de Libre-ville. Cette assemblée gé-nérale qui, au départ,avait pour but de faire lepoint de l'évolution desnégociations avec la tu-telle, a fini par prendreune autre tournure, avecla décision prise de recon-duire le mouvement degrève, suspendu en vue demener des négociations.Entre tensions et désac-cords quant à la conduiteà tenir après trois longsmois de négociations avecleur tutelle, les hommesen toge ont finalement dé-cidé de reconduire leurmouvement de grève. Et,définiront, mercredi pro-chain, au cours d'unpoint-presse, les modali-tés de ce nouvel arrêt detravail. En définitive, les magis-trats disent ne pas être sa-tisfaits des résultats desnégociations entamées.« Nous n'avons, malheu-
reusement pas, obtenu
gain de cause des quatre
points de revendication
restés en suspens. En dépit
du délai accordé à notre
tutelle pour rendre effec-
tives la mise à disposition
du bâtiment de batterie IV,

l'application du décret
404, la réfection des bâti-
ments de Port-Gentil et de
Franceville, rien n'a été
fait», a fait savoir GermainNguema Ella, présidentdu Syndicat national desmagistrats du Gabon (Sy-namag).Le bureau dudit syndicata, néanmoins, apprécié lesefforts du Garde dessceaux pour la mise à leurdisposition de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP) et pour lesengagements visant àtrouver des solutions àleurs préoccupations...Pour le reste des revendi-cations dont la satisfac-tion tarde à être effective,les juristes disent n'avoirreçu que des promesses àce jour, alors qu'ils espé-raient que certaines d'en-tre elles, jugéesprimordiales, devaientêtre résolues pendant lapériode de négociations.« La mise à disposition du
bâtiment de Batterie IV, le
lancement des travaux de
réfection des bâtiments de
Franceville et Port-Gentil,
censés abriter les tribu-
naux  administratifs de ces
chefs-lieux provinciaux,
sont autant de points pour
lesquels nous espérions
une certaine réalisation.
Ce qui, malheureusement,
n'a pas été fait et exaspère
aujourd'hui nos col-
lègues», a ajouté JustinLoundou, vice-présidentdu Synamag, au sortir del'AG en début de soirée.

Le Synamag reconduit la grève
Justice/Assemblée générale du Syndicat national des magistrats du Gabon, hier 

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Germain Nguema Ella (micro), Justin Loundou (d), respectivement président et
vice-président du Synamag, hier au sortir de l'AG.
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Les magistrats, lors de l'assemblée générale, ont décidé de reconduire leur mou-
vement.
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administratifs du lycée,l'entité qu'il dirige :  « la
structure a été créée le 18
février 2011. Elle n’a com-
mencé véritablement à fonc-
tionner qu’à partir de 2013.
Et l’une de ses missions
consiste, entre autres, à veil-
ler sur la qualité des denrées
alimentaires proposées aux
populations par les com-
merçants au niveau natio-
nal, comme ce fut le cas
récemment avec la saisie de
8 conteneurs de viande im-
propre à la consommation
en provenance du Brésil.»Mais pour parvenir à cesrésultats satisfaisants, ilfaut disposer d’un person-

nel qualifié et rompu à latâche  a souligné M. Enkoro.D'où « la direction générale
a décidé d’initier une cam-
pagne de sensibilisation et
de communication au sein
de certains établissements
secondaires du pays, pour
susciter la vocation auprès
des élèves des classes de Ter-
minales scientifiques, en
l’occurrence ceux des séries
D et C. »Les autorités veulent ainsiamener les futurs bache-liers scientifiques à s’ins-crire dans les filièresdonnant accès à une forma-tion aux métiers de doc-teurs vétérinaires,

d’ingénieurs agronomes etd’inspecteurs phytosani-taires. Rappelant que le rôle deces professionnels, en défi-cit dans notre pays, est deveiller sur la santé animale,leur élevage ainsi que surles différentes plantes sou-mises à la consommationde l'homme.  Au cours du jeu de ques-tions-réponses, les élèvesont été longuement édifiéssur les ambitions del’Agasa,  qui entend égale-ment figurer parmi lesgrandes entités qui œu-vrent pour la préservationde la sécurité alimentaire

sur le plan continental,voire au plan mondial d’icià l’horizon 2023.  Visiblement satisfaits decette rencontre empreinted'enseignements et de pé-dagogie, plusieurs  élèvesont affiché la volonté detenter une aventure dansles différentes filières pré-sentées par le directeur gé-néral de l'Agasa. A noter que l’Agence gabo-naise de sécurité alimen-taire est placée sous tutelledu ministère de l’Agricul-ture, de l'Élevage, chargé dela mise en œuvre du Pro-gramme Graine. 


